       Je m’en souviens comme si c’était hier. La journée de cours. La dernière heure de cours, mathématiques. Le stress et l’excitation. On monte dans la voiture, j’arrive chez Margaux. On se prépare, tellement stressées que toutes calmes. Mes parents arrivent. Le trajet jusqu’à Paris, la marche jusqu’au musée. Il y avait foule. Au moins soixante-dix personnes. Je reconnu quelques têtes de MikaFrance, et réalisais alors que c’était bien réel. Big girl tournait en boucle. Je m’avançais vers les barrières, attendant son arrivée. Plusieurs vigiles mettaient le tapis rouge en place, enlevait les barrières pour qu’une fois la voiture arrivée, il puisse descendre. Le stress était plus que présent à ce moment-là. Les vigiles décident alors de faire rentrer les invités avant que Mika arrive. Je montre mon invitation, on rentre alors dans le musée. Big girl de plus en plus fort, je n’ai pas pu m’empêcher de pousser un cri, ce qui a un peu interrogé la sécurité. Deux hôtesses attendaient. Celle de droite me demanda mon nom, et le nombre de personnes qui étaient censées venir avec moi. Elle nous donna une petite carte plastifiée avec noté « Fan Club », pour pouvoir aller et venir sans devoir remontrer mon invitation. Tout était calme. Margaux et moi allons sur la droite, prenons un escalier, et là plus personne. Que les statues. C’était bizarre. Je ne faisais même pas attention à George Clooney, Elthon John, ou les autres, je voulais aller le plus vite possible. Une fois arrivées dans le théâtre de Grévin, passées toutes ces salles, des hôtesses nous demandent de nous assoir à tel rang. Le temps était long, très long. Au fur et à mesure le théâtre se remplissait, de plus en plus de gens, de fans, d’amis de Mika venirent s’asseoir. Et là, la mère de Mika. Zuleïka. Ca m’a fait bizarre de les voir là, devant moi. Elles se sont assises, comme tout le monde. Vingt heures trente passées, Mika n’était toujours pas là. Vingt heures quarante, le maitre de cérémonie annonçait sa venue. Mon regard se tournait vers l’entrée du théâtre, sur ma gauche. J’oubliais tout, tout. Les alentours et les bavardages devenaient flous pour moi. J’avais mes yeux rivés sur lui, le seul. Les caméras l’éclairaient, c’était comme un soleil qui rentrait. Il avançait dignement, souriait, nous faisait signe. Rien que le parcours de l’entrée du théâtre jusqu’à son siège, il s’est passé plein de choses dans ma tête. « Alors, c’était lui ? ». Il s’assit au devant, la place du milieu, à côté de ses sœurs. Je voyais ses petites bouclettes qui dépassaient du siège, et les fixais jusqu’à que la lumière s’éteigne. C’était complètement surréaliste. On était tous là. Lui, une partie de sa famille, les fans, les amis de Mika, assis, dans ce théâtre. Comme si on allait voir un spectacle. Mes larmes coulaient, je n’arrivais pas à réaliser. Le maître de cérémonie parla pendant au moins dix minutes. Ils nous ont passé un extrait du dvd du parc des princes, Love Today. C’était vraiment étrange, on regardait une vidéo d’un de ses concerts, avec lui, assis dans ces sièges rouges. Comme au cinéma. Les fans n’ont pas pu se retenir. Après l’intro de Love Today, on était tous là, à chanter taper des mains, on devait se tenir correctement, mais là, c’était trop. Après ça, la directrice de Grévin est venue faire son discours. Elle a parlé longtemps. – «  […] votre personnage va s’installer ce soir, au plus grand bonheur, de vos nombreux fans, dont certains sont avec nous ce soir, on les a bien entendus. Ils sont encore là ? »  Le maître de cérémonie, avec nous criant derrière : - « Mais bien sur, qu’ils sont encore là ! ». Fini son discours, les lumières s’éteignirent, et les premières notes de Relax retentirent. Le rideau s’ouvre, au fur et à mesure la statue apparaît. C’était vraiment magique. Le maître de cérémonie demanda à Mika de venir le rejoindre, ce qu’il fit aussitôt. Mika commenta longuement la statue, tout en répondant aux questions. Je ne le quittais pas des yeux, il n’y avait que lui. Le maître mettra fin à la cérémonie et demanda aux personnes de monter dans la salle des colonnes, pour la réception, pendant que Mika prenait les photos avec les médias. Nous nous dirigions vers le devant du théâtre, pour prendre l’escalier. Juste à côté de la scène. Je le fixais, il posait pour les photographes. Un vigile, voyant que je n’avais aucune envie de monter maintenant, me dit : - « Aller, tu le verras beaucoup mieux là haut ! » Je l’ai écouté, et je suis montée. Retour au calme, encore une fois, avec les statues de Gérard Jugnot,  Mickaël Jackson et bien d’autres. Margaux et moi étaient les premières fans à être arrivées en haut. C’était magnifique, il n’y a pas d’autres mots. Des buffets, partout. Des gens en train de boire du champagne, en train de discuter, comme en soirée quoi. On était un peu mal à l’aise, c’était étrange de se retrouver là, sans personne que nous connaissions, que des adultes, de haute catégorie. Au fur et à mesure la salle se remplissait, fans, amis et connaissances de Mika entraient. Yasmine et Zuleïka, accompagnées de leur mère, discutaient, et prenaient l’apéritif. Les sœurs de Mika étaient magnifiques. Je n’ai jamais été aussi choquée par une beauté, que par la leur. Elles étaient classes, gracieuses, douces.  Puis enfin, Mika. Il était tout détendu, calme, comme s’il était chez des amis, à une soirée où une fête. Il est vite venu voir les fans, discutait, signait des autographes, rigolait. Je suis bien restée, allez, un quart d’heure à côté ? Et quand je dis à côté, c’est vraiment à cinq millimètres de sa veste. Il fit plein de commentaires, quelqu’un a failli renverser la statue de Gandhi, il s’est retourné et lui a demandé si ça allait. Toujours le même, ce Mika. Il nous a fait rire, mais c’était vraiment impressionnant. Il était là, devant moi, comme si c’était normal. Ce qui m’a le plus choquée je crois, c’est sa voix. L’entendre juste à côté, pour de vrai. Pas sur une vidéo. J’étais totalement détendue, bizarrement. Les photographes jaissaient de partout. Les fans se collaient derrière, c’était vraiment oppressant. Mais je m’en fichais, parce que j’étais là, avec lui. Je ne raconterai pas les détails, cela virerait au ridicule. Il se déplaça dans la salle, avec son champagne à la main, comme dans les films. Mes yeux ne le quittaient pas, j’étais comme hypnotisée. Cela peut paraître totalement fou, mais c’était comme ça. Il était tellement beau. Frais, dynamique, complètement magnifique. On est bien resté une demi-heure comme ça. Ensuite les vigiles on commencés à nous séparer de lui d’environ deux ou trois mètres, pour lui permettre de faire une pause et de discuter avec ses amis, sa famille. J’étais juste à côté. Margaux me parlait, je ne réagissais presque pas. Yasmine s’est fait légèrement bousculée par un serveur avec un plateau et des verres de champagne. Sa boucle d’oreille est tombée sur le siège de la statue de Geneviève de Fontenay. Tout le monde discutait, j’ai approché plusieurs fois sa familles ses amis, en fait, on était parmi tout ce monde, à parler. A un moment, Mika, qui faisait la bise à un ami, me regarda. Cela a duré deux secondes. Je l’ai fixé, c’était tellement … il n’y a pas de mot, j’avais du mal à détacher mon regard de son visage. Il n’y avait pas d’écran entre ses yeux et les miens. Il s’est ensuite assis avec des connaissances, Margaux et moi debout, à côté. On l’a laissé se poser, mais je le regardais toujours, de loin. Je voyais toujours une ou deux bouclettes, ses chaussures ou sa veste. Il a fini de manger quelques muffins, des macarons et verres de champagne. Il a discuté quelques instants avec des amis, pris un bébé dans ses bras, lui montrait le décor du plafond de la salle, féérique. Je discutais avec les filles, puis il vient nous dire au revoir, faisant coucou avec sa main. Quelques secondes après, j’ai entendu, « ah, il part ! », je regardais l’escalier, et vu sa main, avec sa veste bleue et le liseret jaune, s’engouffrer dans le noir, il était parti. Le deuxième album était en musique de fond, et à ce moment précis, I See You tournait. J’avais presque envie de pleurer. Au fur et à mesure nous rejoignons le fond de la salle, discutions avec quelques filles du forum, et puis Margaux et moi, on a décidé de quitter la salle, doucement. Sur le côté, Madame Penniman attendait ses filles, sur un banc, et discutait. Elle était vraiment gentille. J’y ai prêté attention pendant une ou deux minutes, et ensuite nous sommes descendues. Arrivées à l’entrée du musée, Big girl tournait encore. Le tapis rouge était tout seul, au milieu. Il n’y avait plus personne. Il était 23h30 passées. Margaux et moi étions tellement chamboulées par tout ce qu’on venait de vivre, qu’on ne parlait presque plus. Mon père est arrivé, ma sœur, ma mère. Nous quittions la rue, traversons. Je me suis retournée, et j’ai vu la voiture aux vitres teintées.  Dedans, une personne, dont on ne voyait que la silhouette. Des bouclettes, une tête fine, tournée vers nous. Mika.
